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Résumé
Le Royaume-Uni et l’Espagne ont mis au point un protocole de réponse, pour aider à la prise de décision dans le cas où une espèce non indigène suspecte est découverte au sein de la zone du Traité.  Les auteurs recommandent que le CPE examine le protocole de réponse (Annexe A) et, si ce dernier le juge acceptable, demande au Secrétariat du Traité sur l’Antarctique d’annexer le document au Manuel sur les espèces non indigènes du CPE.  

Contexte 
Jusqu’à il y a peu, et comparativement à d’autres régions de la planète, l’Antarctique a été plutôt épargné par les problèmes liés aux espèces non indigènes. Néanmoins, les rapports sur l’introduction d’espèces étrangères se multiplient, à l’heure où la communauté antarctique prend de plus en plus conscience de la menace que représentent les invasions biologiques pour la protection de l’environnement, sur fond de changement climatique et de l’intensification des activités humaines (XXXVIIIe RCTA — IP 46, Newman et al., 2014 ; Hughes et Frenot, 2015).  

Le Manuel révisé sur les espèces non indigènes du CPE (Résolution 4, 2016) indique que la réponse à l’introduction d'une espèce non indigène devrait être prioritaire, afin de prévenir toute expansion de la zone de répartition de l’espèce et de faciliter le processus d’éradication, d’en améliorer la rentabilité et les chances de réussite.  Dès lors, établir des lignes directrices destinées à orienter les réflexions des Parties au cours de leur réponse à l’introduction d’une espèce non indigène peut contribuer à apporter une réponse plus rapide et plus adéquate, et aider ainsi à réduire les risques encourus par les écosystèmes antarctiques.

Le CPE a reconnu à plusieurs reprises qu’il était important de développer de nouvelles lignes directrices visant à aider les Parties à répondre aux éventuelles introductions d’espèces non indigènes :

· L'annexe au Manuel sur les espèces non indigènes intitulée Lignes directrices et ressources nécessitant plus d’attention ou de développement indique qu’il est nécessaire d’élaborer des lignes directrices en matière de réponse rapide aux introductions d’espèces non indigènes dans la zone du Traité.  

· Le Plan quinquennal du CPE souligne la nécessité d’élaborer une stratégie de réponse aux espèces non indigènes ; et 

· le Programme de travail en réponse au climat changement (PTRCC) considère la nécessité de disposer d’une stratégie d’intervention pour lutter contre les espèces non indigènes comme hautement prioritaire (priorité 1.3).

Protocole de réponse aux espèces non indigènes
Afin d’assister le CPE dans ses travaux visant à développer des outils de gestion des espèces non indigènes, le Royaume-Uni et l’Espagne ont mis au point un protocole de réponse facultatif. Celui-ci a pour objectif d’aider les Parties à orienter leurs réflexions lorsqu’elles découvrent d’éventuelles espèces non indigènes (Annexe A).  Le protocole de réponse repose sur des travaux publiés récemment dans la littérature revue par les pairs (Hughes et Pertierra, 2016).  Il est toutefois reconnu que les caractéristiques propres à chaque situation peuvent conduire à demander l’aide d’experts compétents. 

Le protocole de réponse comporte deux grands volets :

· Un organigramme qui permet d’orienter les mesures de réponse sous les rubriques « Réponse immédiate », « Éradication immédiate », « Élimination de longue durée » et « Contrôle continu ».
· Un tableau qui décrit plus en détail les différents éléments potentiels d’une réponse, y compris, par exemple, la réponse initiale, une communication élargie l’identification des espèces, etc. 

Recommandation
Le Royaume-Uni et l’Espagne recommandent que le CPE approuve le protocole de réponse (Annexe A) ; et examine les manière de l’inclure dans le Manuel sur les espèces non indigènes du CPE.  
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